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: trouver une bonne nouvelle 
chaque lundi.

Colloque à l’USJ à l’occasion de la Journée 
internationale de l’infirmière
Dans le cadre de la célébration 
de la « Journée internationale 
de l’infirmière » (9 mai) , un 
colloque sur la promotion de 
la profession infirmière a ras-
semblé, pour la première fois, 
la faculté des sciences infir-
mières de l’USJ, l’Association 
des infirmières diplômées de 
la faculté et le conseil infirmier 
de l’Hôtel-Dieu de France.

À la séance inaugurale, te-
nue sur le campus des scien-
ces médicales, le recteur de 
l’USJ, le Pr Salim Daccache 
s.j., a présenté ainsi le collo-
que : « La Journée internatio-
nale de l’infirmier/ère 2014 est 
célébrée dans le monde sous 
un thème bien pertinent “Les 
infirmières, une force pour le 
changement : une ressource 
vitale pour la santé”. Oui, les 
femmes déjà jouent un rôle 
important dans le change-
ment ; si en plus elles sont in-
firmières, elles deviennent des 
moteurs qui aident l’homme 
du XXIe siècle à sortir de son 
sous-développement à plus 
d’un registre.

Cette année, les trois ins-
tances de l’USJ ont souhaité 
célébrer ensemble cet événe-
ment pour mettre en évidence 
“la promotion de la profession 
infirmière à l’USJ”, à partir 
des axes de la formation, de 
la recherche et de la pratique 
infirmière (...) Certes, la Jour-
née internationale de l’infir-
mière peut être un moment 
de revendication de droit de 
l’infirmière, et c’est tout à fait 
légitime. Ce qui est important, 
c’est qu’elle soit aussi une prise 
de conscience de soi, de son 
identité et de sa mission, un 
moment pour méditer sur sa 
situation et son avenir. C’est 
vrai qu’il y a une part poétique 

dans l’approche de la personne 
de l’infirmière ; mais il est im-
portant et pertinent aussi de 
mentionner ce qu’une faculté 
des sciences infirmières peut 
offrir sur le plan de la forma-
tion initiale et permanente 
afin de relever les défis qui se 
présentent devant l’infirmière.

Tenant compte de cette 
requête, nous constatons 
aujourd’hui que face à une 
complexité accrue des soins 
et à un besoin de mieux com-
prendre les différents choix qui 
s’offrent en matière de santé, 
il est nécessaire d’avoir une 
solide éducation et une large 
culture (...) Dans ce contexte, 
je peux réaffirmer que l’USJ 
et surtout l’Hôtel-Dieu conti-
nuent à appuyer la faculté des 
sciences infirmières pour que 
les nouvelles promotions d’in-
firmières soient formées dans 
l’excellence et dans l’esprit de 
service.

Sur le plan de la prati-
que, (...) les infirmières ont 
l’obligation de garder leurs 
connaissances à jour, surtout 
que le savoir professionnel 

est en croissance (...) : com-
pétences organisationnelles, 
en leadership, des aptitudes au 
questionnement des pratiques, 
à l’innovation et à la créativité 
en regard de la recherche in-
firmière. Ainsi, la dispensation 
des soins de qualité et l’utili-
sation des données probantes 
dans la pratique infirmière, 
surtout celles liées à la sécurité 
du patient, sont un exemple 
du réinvestissement des acquis 
de la formation. 

( ...) Au cœur de tout cela, il 
y a l’Association des infirmiè-
res diplômées de l’USJ qui œu-
vre à développer chez les pro-
fessionnels un fort sentiment 
d’appartenance à l’université. 
Ceci renforcera les liens entre 
l’académique et le marché de 
travail, et projettera une image 
positive de la faculté et de la 
formation. Il pourrait, à l’ave-
nir, permettre de développer 
plusieurs réalisations commu-
nes au sein de l’université.

Je ne peux que réitérer ma 
reconnaissance à chacune 
d’entre vous en cette Journée 
internationale de l’infirmière, 

vous affirmant que dans notre 
monde mondialisé et sauvage, 
notre monde où les guerres 
deviennent des carnages et 
des drames humains, nous 
avons besoin de la dame en 
blouse blanche portant d’une 
main la branche d’olivier et de 
l’autre le matériel de soins, le 
tout vécu avec un large sourire 
synonyme d’espérance et de 
volonté de changer le monde 
pour qu’il devienne plus abor-
dable et plus humain. » 

Sont également intervenues 
au cours du colloque Linda 
Raad, présidente de l’Associa-
tion des infirmières diplômées 
de l’USJ, Marie-Antoinette 
Hatem, du conseil infirmier 
de l’Hôtel-Dieu, et Rima 
Sassine Kazan, doyenne de la 
faculté des sciences infirmiè-
res de l’USJ. Le colloque a été 
ponctué par une présentation 
collective sur « l’image de soi 
professionnelle » (Rima Ka-
zan, Claire Zablit et Joumana 
Yéretzian), et sur « l’infirmière, 
force vitale de changement » 
(Sr Françoise Bakhache, direc-
trice des soins à l’Hôtel-Dieu).
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